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Infrastructure traditionnelle, Cloud public, infrastructure hébergée managée, infrastructure as a service : en 
quelques années, l’offre en matière d’infrastructures informatiques s’est particulièrement étoffée... Si 
l’embarras du choix est préférable au choix unique, la variété des solutions et des modèles économiques 
associés rend la comparaison difficile.

D’autant qu’à l’heure du digital, il n’est plus possible de concevoir le système d’information comme un 
tout unique et stable : les contours de l’IT d’entreprise sont de plus en plus mouvants, et il est désormais 
nécessaire de tenir compte des spécificités de chaque workload de chaque typologie de données traitées 
dans l’organisation.

Dès lors, et pour répondre à ces enjeux, l’approche traditionnelle d’une infrastructure on premise a besoin 
d’évoluer, de se moderniser, de se transformer.

C’est tout l’objet de la construction d’une solution “IaaS On premise”, mixant judicieusement les avantages 
de chaque formule selon le principe du multi-cloud ou du cloud hybride, tout en proposant une approche 
technique et financière semblable au cloud public.

Mais pour parvenir à une IaaS on premise adaptée à la structure de l’organisation, encore faut-il inventorier 
précisément ses besoins, et savoir identifier clairement les atouts et faiblesses de chaque approche, afin 
de déterminer les types d’infrastructures les plus appropriés à chaque cas d’usage.
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Le Cloud,  
un choix de cœur...  
Et de raison
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En quelques années, le Cloud a fait une entrée très remarquée dans les systèmes 
d’information des entreprises. Il faut dire que les fournisseurs et les offres se sont 
rapidement multipliés pour répondre à un besoin d’agilité attendue par les 
utilisateurs, dans un contexte d’accélération des évolutions business et d’un "time-
to-market" toujours plus réduit.

Du point de vue de la DSI, le Cloud, notamment public, peut répondre à certains 
cas d’usage spécifiques, tandis que les métiers et la direction l’ont rapidement 
identifié comme le signe d’une modernité et d’une agilité affichées par l’organisation. 



Cloud public : le cœur a ses raisons...
Au début de l’informatisation, celles que l’on appelait encore les directions informatiques opéraient leurs 
choix techniques en conscience mais en toute liberté, tout en respectant bien sûr les budgets qui leur 
étaient alloués.

Mais avec l’expansion et la popularisation des outils du numérique dans les sphères privées et 
professionnelles, les autres services de l’entreprise - à commencer par la direction générale elle-même -  
mettent sous pression celle qui s’appelle désormais la DSI pour migrer le système d’information en totalité 
ou en partie dans le Cloud public. 

L'engouement est tel qu’il en va de la crédibilité de la DSI vis-à-vis des métiers, des utilisateurs et même 
du comité de direction ou du conseil d’administration, qui considèrent le Cloud comme un incontournable 
pour le système d’information.

Mais comment, en seulement quelques années, le Cloud a-t-il réussi à s’entourer d’une aura aussi forte 
auprès des utilisateurs ? Pour ces derniers, dont l’appétence pour le numérique ne se dément pas, le Cloud 
public : 

•	 Est un gage de modernité et d’agilité du système d’information, et donc de toute l’entreprise. 
•	 Est garant d’un accès à des ressources illimitées, de manière instantanée et dans le cadre d’un 
modèle financier simple et compréhensible pour tous : prix au Go, prix par serveur ou par CPU, etc...
•	 Constitue, en bonus, la promesse d’un gain économique.

Convaincant (voire fascinant) sur le papier. Les DSI ne devraient donc plus se poser de questions et basculer 
dans l’heure 100 % de leur système d’information dans le Cloud public. Mais comme souvent, la question 
n’est pas aussi simple qu’il n’y apparaît. Et si l’intention est bonne, le résultat n’est pas toujours au rendez-
vous.
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... Que la raison ignore ?
Au-delà de l’image du système d’information et de toute l’entreprise, les DSI doivent aussi composer avec 
un certain nombre de contraintes, et répondre à un certain nombre d’autres exigences. 

« Tendance », le Cloud Public apparaît de facto comme une solution moderne. Mais, 
dans les faits, est-il réellement en mesure de répondre à toutes ces exigences ? 
Constitue-t-il une réponse pertinente à tous les besoins de l’entreprise et de ses 
collaborateurs ? Est-il vraiment synonyme de gains économiques systématiques ? 
Est-il vraiment si flexible qu’il le prétend ? 

Le choix du Cloud Public pour ses applications doit tenir compte des exigences 
actuelles et futures de l’entreprise. La bonne solution est donc un mix de l’ensemble 
de ces solutions mais encore faut-il savoir comment choisir la bonne plateforme 
entre un Cloud public, une approche traditionnelle et un modèle IaaS interne plus 
moderne. 

1
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Coûts opérationnels
Sur un marché désormais mature et de renouvellement, le comité de direction attend de la DSI 
une réduction de coûts opérationnels. Ceci nécessite une modernisation des infrastructures 
associée à une simplification des opérations, et l’automatisation de certains processus.

Accessibilité
Toujours plus présent au cœur des processus opérationnels, le système d’information doit 
proposer aux utilisateurs et aux métiers des outils fiables, disponibles et performants. Une 
contrainte particulièrement forte pour les DSI et directeurs de production lors du choix de leurs 
infrastructures.

Flexibilité
Les métiers ont également besoin d’une offre plus adaptée à leurs besoins actuels et futurs avec 
un catalogue de solutions flexibles et évolutives, des capacités de stockage et de calcul plus 
variées, ainsi qu'une certaine standardisation de ces offres afin de les rendre plus compréhensibles, 
plus simples d’utilisation et plus accessibles à des non professionnels de l’IT.

Sécurité
Le RSSI compte également sur le respect des exigences de sécurité, qu’il s’agisse du respect de la 
PSSI, des contraintes liées aux certifications comme ISO, SOX,… ou plus simplement du respect 
des best practices du marché.

Prévisibilité financière
Pour les services des Achats enfin, le système d’information, comme pour tout achat réalisé au 
sein de l’entreprise, s’inscrit dans des lignes budgétaires précises. Dès lors, ses responsables - en 
l’occurrence la DSI ou la direction de la production IT - doivent pouvoir garantir une certaine 
prédictibilité des coûts qui y sont associés.
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Cloud public, infrastructure 
traditionnelle ou hébergée : 
à chaque usage sa solution
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S’il représente aujourd’hui un incontournable dans la transformation IT d’une 
entreprise, promettant flexibilité et prix attractifs, le Cloud ne peut à lui seul répondre 
à tous les enjeux de la DSI... Comme souvent, la réalité est bien plus subtile qu’il n’y 
parait.

Entre Cloud public, infrastructure traditionnelle et services hébergés, il est nécessaire 
de tenir compte des spécificités de chaque workload et de chaque typologie de 
données traitées dans l’organisation afin de concevoir le système le plus judicieux, 
tant sur le plan technique, que financier. Il est évident que les services Cloud public ne 
conviennent pas à tous les environnements, leurs coûts pouvant même s’avérer en 
réalité plus onéreux qu’ils n’y paraissent.
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Avec un panel de fournisseurs et de solutions associées tel qu’on le connaît aujourd’hui, le Cloud 
offre des possibilités infinies, ou presque. Il s’agit toutefois d’apprendre à analyser précisément les 
offres pour comprendre ce que la migration de systèmes et données implique pour l’entreprise en 
termes de budget, de sécurité et plus globalement de maîtrise de son système d’information.

Un modèle financier clair, en apparence
Le Cloud Public permet de bénéficier d’un modèle économique de paiement à l’usage, selon une 
grille tarifaire connue, rendant le budget - si ce n’est prédictible - au moins maîtrisé. 

Attention toutefois, les grilles de prix sont souvent plus complexes qu’il n’y paraît. C’est le cas 
notamment sur le stockage : le prix du terabyte stocké est prévisible, mais le nombre d’opérations 
de lecture, suppression ou déplacement peut faire sensiblement varier la facture.

Une évolutivité infinie
Les capacités de calcul et de stockage dont disposent les grands fournisseurs de Cloud permettent 
à une entreprise de bénéficier d’une évolutivité infinie (à son échelle). Cette faculté permet de lever 
une contrainte forte sur les projets au moment de la prise de décision : en effet, au début d’un 
projet, les ressources nécessaires sont généralement réduites, et l’évolutivité est parfois difficilement 
prédictible. 

Des catalogues adaptés
Les Clouds publics disposent aujourd’hui d’une palette de solutions technologiques large et variée, 
des moins onéreuses possibles (quelques centimes d’euros par Go) aux solutions de très hautes 
performances, et pour tout type d’infrastructures : stockage, compute, réseau, sécurité, sauvegarde, 
PRA, etc.

Une capillarité...globale
Les grands fournisseurs de Cloud disposent également de points de présence dans de nombreux 
pays pour se trouver au plus proche des utilisateurs, et ainsi minimiser l’impact du réseau sur les 
performances. Cela leur permet en outre de respecter les réglementations de ces pays sur la 
gouvernance des données.

Toutefois, ces plateformes restent centralisées et ne peuvent s’étendre jusqu’aux sites où se 
trouvent les utilisateurs : le Edge. Et ce Edge est un emplacement géographique qui se verra de plus 
en plus équipé en infrastructures pour effectuer des traitements de prise de décision en temps réel. 
En effet, avec la transformation digitale et les évolutions rapides dans l’intelligence artificielle, le 
Machine/Deep learning et l’IoT vont amener à renforcer les infrastructures du Edge pour ne pas 
être dépendant des accès Internet. 

9
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Des SLA...ciblés
Si quelques SLA sont disponibles dans les contrats de Cloud public (comme la disponibilité du service) les 
engagements de performance ou le maintien et l’évolution du catalogue ne sont généralement pas 
garantis. 

Ces engagements sont d’autant plus importants que ces grands fournisseurs de Cloud sont désormais des 
cibles privilégiées des attaques informatiques, dont l'impact peut être particulièrement important et 
nuisible à l’organisation. 

L’automatisation du périmètre
Le prix à l’usage peut paraître attractif dans un Cloud public sur une courte durée, mais il est toujours plus 
élevé dès qu’on projette ce prix à 3 ou 5 ans. Toutefois, il devient extrêmement intéressant si les ressources 
provisionnées peuvent être ajustées automatiquement en fonction de la fluctuation des demandes. 

Si une application peut être arrêtée lorsqu’elle n’est pas sollicitée et redémarrée automatiquement dès 
qu’un utilisateur ou un processus en a besoin, alors la promesse des gains économiques du Cloud peut 
être tenue. Mais cela passe nécessairement par la capacité du système d’information à savoir démarrer et 
arrêter des applications pour ajuster les ressources facturées en fonction de la demande. 

7

Des compétences pointues nécessaires

La variété des solutions disponibles, les prérequis d’automatisation, ce monde sans 
engagement de services mais nativement disponible dans de nombreux pays... Autant 
d’opportunités qu’il faut savoir saisir, mais qui impliquent un nouveau spectre de 
compétences pointues afin de savoir déterminer la solution adaptée à chaque workload 
- en termes de technologie et de sécurité, mais également de prix.

En d’autres termes, pour bénéficier de gains économiques avec le Cloud public, il faut en 
avoir les compétences, savoir automatiser (ou pouvoir...) et maîtriser les risques associés 
à ce nouveau monde. Il s’agit d’un véritable challenge à relever pour éviter de mettre en 
danger son entreprise, ou de voir ses factures Cloud s’envoler.



Fiabilité et performance maîtrisées
La fiabilité et la prédictibilité des performances sont souvent synonymes de 
maîtrise des infrastructures. Ceci permet à l’équipe IT de consolider et 
contrôler les SLA attendus par les utilisateurs et les métiers, à condition 
tout de même d’avoir les connaissances et les compétences nécessaires.

De plus, ce type d’architecture permet à l’équipe IT de ne pas être 
dépendante d’un tiers pour disposer de ses ressources. Et, même si les taux 
de disponibilité affichés par les grands fournisseurs de Cloud peuvent 
paraître alléchants face aux infrastructures en propre, il n’en est pas moins 
compliqué de contractualiser ces SLA.

Sécurité optimisée
Le modèle traditionnel est généralement gage d’une sécurité optimisée car 
l'équipe IT et les métiers contrôlent l’ensemble du stack. Ce n’est pas le cas 
d’un fournisseur de Cloud, en qui il faut avoir confiance, ou auquel il est 
nécessaire d’ajouter des solutions de sécurité complémentaires pour pallier 
l’éventualité d’une compromission qui pourrait impacter ses propres 
données.
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Infrastructure 
traditionnelle
Une architecture traditionnelle est toujours une solution d’actualité dans 
les entreprises, notamment pour des questions de connaissances et de 
compétences. Mais contrairement à ce que l’on pourrait imaginer, ce ne 
sont pas les seules raisons.

Complexité de l’évaluation financière
L'une des grandes difficultés du modèle traditionnel est l’évaluation et la 
justification des budgets nécessaires. Ce modèle implique en effet de 
prédire à l’avance les ressources qui seront consommées dans les années à 
venir. 

Par définition construite selon une évolutivité préétablie, l’infrastructure 
sera soit sous dimensionnée, soit surdimensionnée. L’investissement sera 
donc trop rarement parfaitement ajusté au besoin de l’entreprise. Cet 
alignement avec le besoin futur est donc très complexe à obtenir dans ce 
type d'approche. 



Standardisation : une force autant qu’une faiblesse
Enfin, une approche traditionnelle, par le sur-mesure qu’elle propose, offre une grande souplesse dans les 
solutions utilisées par les métiers. Pour autant, cela ne répond pas aux attentes des utilisateurs en termes 
d’agilité : ces derniers souhaitent en effet davantage avoir accès à des offres packagées pour simplifier et 
accélérer leurs cycles de décision ainsi que le "time-to-market" de l’entreprise. Le sur-mesure, qui peut être 
perçu comme une force, devient alors une faiblesse par l’absence de standardisation. 

La standardisation est une condition nécessaire à la simplification du catalogue d’offres IT interne de 
l’entreprise - catalogue apprécié des métiers sur les plateformes des grands fournisseurs de Cloud public 
et qui nécessite d’être étoffé, voire créé, dans la plupart des équipes IT. 

Cette standardisation doit être ajustée pour répondre plus rapidement aux attentes des métiers, et permet 
par la suite d’accéder à l’automatisation des process et à la simplification des opérations tout en réduisant 
les coûts opérationnels de son IT.
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Services hébergés

Pour faciliter l’adoption du Cloud par les entreprises, certains fournisseurs de services, 
souvent des anciens ASP, ont créé leur propre plateforme de Cloud dit « privé » pour 
accueillir les workloads des entreprises. La promesse initiale était d’offrir une transition en 
douceur vers le Cloud. 

Mais la plupart de ces sociétés, si elles présentent un intérêt certain pour des exigences 
spécifiques comme le paiement en ligne ou la santé, ne permettent :

•	 Ni d’offrir l’expertise et la souplesse d’une infrastructure On Premise car elles ne sont 
pas spécialistes des infrastructures ;

•	 Ni d’offrir des prix compétitifs car les exigences de leurs spécificités impliquent un coût 
associé.

Fiabilité et performance : un rapport usage/coût délicat
Pour des questions de compétitivité, ces plateformes sont généralement mutualisées avec 
des SLA contractuels. Cependant, l’hypothèse que les workloads d’une entreprise aient un 
profil similaire à toutes les entreprises clientes est peu probable. 

Pour être optimales, les infrastructures doivent être conçues en fonction des workloads à 
accueillir, et ne peuvent donc pas être génériques.  Par exemple :

•	 Du Full Flash apportera satisfaction à une DSI pour une base de données mais son coût 
ne sera pas adapté au stockage de fichiers.

•	 De la même façon, du disque mécanique pour du stockage objet est un choix adéquat. 
Mais dans le cadre d'une sauvegarde, ajouter un soupçon de Flash peut s’avérer utile afin 
de réduire les temps de restauration d’un service.

Une sécurité adaptée, mais onéreuse
Les offres de services hébergés permettent d’atteindre rapidement des exigences de 
sécurité spécifiques (PCI-DSS, HADS, etc.), ce qui en fait une bonne solution pour ce type 
de workloads. Toutefois, ces exigences ont un coût qu’il n’est pas nécessaire de faire porter 
à l’ensemble des données d’une entreprise.
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Un modèle financier basé sur les services

La facturation de ce type d’approche est généralement décorrélée de l’informatique consommée. Elle est 
basée sur les services opérationnels consommés avec des tarifs variant selon le type d’actions souhaitées, 
ce qui tend à rendre les prévisions budgétaires complexes et donc incertaines.

Une standardisation non maîtrisée
Du fait de la mutualisation, l’entreprise bénéficie d’un standard : le standard de facto choisi par la société 
de service. Lequel risque de ne pas être adapté à tous les besoins de l’entreprise, et qui peut évoluer au fil 
du temps sans que l’entreprise cliente en ait la maîtrise.

En conséquence, il peut être judicieux de choisir ce type d’approche pour délivrer des engagements dont 
une entreprise ne souhaite pas porter le coût opérationnel et la responsabilité associée. Mais le tarif et la 
facturation de ce type d’offre, ainsi que le manque de flexibilité, ne se prêtent pas à l’accueil de la totalité 
d’une informatique de DSI. 
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Pour les DSI et les directions de la production IT, la définition de la bonne 
infrastructure en fonction des besoins présents et futurs de l’organisation ouvre 
la voie à de nombreuses options. Chacune d’entre elles est en mesure d’avancer 
des arguments convaincants, associés toutefois à un certain nombre de limites : 

•	 Le Cloud public : il peut parfois s’avérer difficile d’accès ou présenter une 
dimension budgétaire importante et non maîtrisée.

•	 Les solutions traditionnelles : la souplesse offerte par celles-ci se heurte à un 
temps de mise en œuvre incompatible avec le "time-to-market" de l’organisation, 
sans compter un investissement de départ qu’elle ne peut parfois tout simplement 
pas se permettre. 

•	 Les services hébergés : s'ils permettent d'accéder à des solutions avancées 
comme PCI-DSS ou HADS sans en acquérir les compétences, ils ne sont pas 
généralisables à l'ensemble de l'IT au risque de pénaliser fortement le budget.

 

En conclusion
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Et si la modernité attendue par une direction générale était finalement d’avoir une 
solution « on premise » ouverte et connectée aux grands fournisseurs de Cloud 

public, selon un modèle financier similaire à ces derniers ? 
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POINT FORT LIMITES RECOMMANDATION 
D'UTILISATION

CLOUD 
PUBLIC

Prix Compétences pointues 
nécessaires

•	 Gestion des données 
froides

•	 Workloads temporaires 
(Tests & Dev, PRA, pic de 
charge)

INFRASTRUCTURE 
TRADITIONNELLE

Maîtrise des 
performances et de 

la sécurité

•	 Peu d'agilité

•	 Evaluation 
financière difficile

•	 Données chaudes

•	 Workloads stratégiques

•	 Workloads permanents

SERVICES 
HEBERGES

Délégation de 
compétences

•	 Prix

•	 Uniquement 
adaptés à des 
workloads 
spécifiques

•	 Délégation de 
certifications ou 
d'accréditations (ex : 
PCI-DSS ou HADS)

•	 Délégation de SIEM ou de 
SOC (services sécurité)



La solution : construire son 
IaaS ! A condition d’en 
maîtriser l’élaboration...
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Pour répondre à l’ensemble des enjeux business et technologiques de l’entreprise, dans 
un contexte de nécessaire sécurité et de budget maîtrisé, les DSI et directions des 
opérations IT n’ont désormais plus d’autre choix que de concevoir une “infrastructure à 
la demande” tirant parti des avantages de chaque solution.

Une telle approche passe notamment par une architecture modulaire, bâtie sur des 
concepts que l'on a trop longtemps opposés, alors qu’ils sont parfaitement 
complémentaires, à condition d’en maîtriser toutes les subtilités et toutes les implications 
: Cloud public, infrastructures traditionnelles on premise et services hébergés.

Une maîtrise et une proposition adaptées aux attentes des utilisateurs et des métiers qui 
représentent aujourd’hui l’une des plus fortes valeurs ajoutées des équipes dans 
l’organisation.



C’est la première étape ! Il s’agit ici de collecter et lister les caractéristiques techniques des ressources 
consommées au regard des besoins identifiés. A cette étape, il est utile de se rapprocher des métiers afin 
d’identifier les contraintes de sécurité, les exigences en termes de disponibilité et de performances, ainsi 
que les prochaines évolutions et développements d’offres business nécessitant un socle IT. De cette façon, 
ceux-ci pourront être intégrés dans le catalogue de services IT du IaaS. 

Cette collecte a pour but de définir la gouvernance de la nouvelle approche représentant une part 
importante de ce projet de transformation. Elle consiste à répondre à 6 principales questions :

19
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Les réponses à ces questions permettront de déterminer le support adéquat pour chaque workload existant  
et de déterminer la gouvernance pour les futurs besoins.

•	 Quels sont les types d'applications ?

•	 Quels sont les SLA associés ?

•	 Quelles sont les performances requises ?

•	 Quelle est la fréquence d'accès à chaque donnée ?

•	 A quelles réglementations sont soumises les données ? 

•	 Quelles sont les exigences en termes de sécurité ?

Pour pouvoir les héberger en Cloud public, 
certains types de données peuvent nécessiter 
des solutions de sécurité complémentaires 
(chiffrement de données, authentification 
double facteur,...) afin de couvrir les exigences 
de réglementations spécifiques (RGPD, santé, 
bancaire,...)

Evaluer l’existant et le prévisionnel



Le catalogue de service IT, ou 
l’agilité technologique des 
métiers

Le catalogue de service IT est une 
pièce maîtresse de votre IaaS on 
Premise. Dans l’aboutissement de 
cette transformation, il se traduira 
par un portail intégré à une solution 
de Cloud Management Platform, qui 
permettra aux métiers de créer eux-
mêmes leurs environnements dans 
un cadre et une gouvernance définis 
par la DSI.

Afin d’être compréhensible, et surtout comparable, 
par tous les utilisateurs et les métiers, chaque classe 
de services doit présenter un tarif de facturation du 
service basé sur une métrique simple et claire. 
Exemple : 0,02 € / Go par mois.

Lorsqu’il s’agit de construire son catalogue IaaS, il 
est essentiel d’éviter l’écueil de l’exhaustivité. En 
effet, s’il est bien sûr primordial de proposer une 
palette de classes de services suffisamment large 
pour répondre à la majorité des besoins en toute 
agilité, une offre trop pointue peut décourager les 
utilisateurs.

En règle générale, 3 à 5 classes pour chaque type 
de ressources est un bon compromis pour la 
plupart des organisations. 

Le niveau de sécurité

Pour chaque besoin identifié et chaque projet, il est nécessaire de 
prévoir le coût des options qu’il peut être nécessaire d’activer pour 
protéger adéquatement les données, en concordance avec 
l’analyse de risques : sauvegarde, PRA/PCA, sécurité périmétrique, 
micro-segmentation, chiffrement de données, etc.

2
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Développer son catalogue IaaS
Une fois cette collecte terminée et la liste des besoins présents et potentiels à venir établie, l’étape 
suivante consiste à modéliser les typologies d’infrastructures standard capables de couvrir 80 à 90 % 
de ces besoins, et les différentes classes de services associées : Platinium, Gold, Silver, Bronze, Iron. 
Les métiers peuvent ainsi piocher à leur gré la solution qui convient le mieux à leur workload, en 
fonction du budget alloué. 

Une fois les offres définies, il faut déterminer le tarif de facturation de ce service : le prix au GB ou à 
la CPU par mois. C’est généralement un exercice délicat car il est nécessaire de convertir de multiples 
coûts d’investissement (CAPEX) sur un modèle financier de facturation mensualisée à l’usage. 

Le risque est généralement de surévaluer les ressources pour couvrir un hypothétique risque rendant 
le modèle économique moins intéressant que les offres de Cloud Public et faussant ainsi les règles 
de gouvernance des plateformes entre IaaS on Premise et Cloud Public.

L'exercice délicat de la tarification3
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A ce stade, l’offre IaaS est disponible on premise et le résultat est 
clair : les coûts affichés sont compétitifs, même face aux grilles 
tarifaires du Cloud public. Problème : elle ne répond pas à la 
volonté de l’organisation d’afficher l’utilisation du Cloud. 

Pas d’autre choix donc, que de prévoir l’interconnexion avec les 
Cloud publics. Encore faut-il déterminer les workloads et les 
données éligibles, sous quelles conditions, notamment de sécurité.

En règle générale, les workloads que l’on peut facilement arrêter 
et démarrer comptent parmi ceux qu’il est économiquement 
rentable de migrer vers le Cloud public, y compris lorsqu’il s’agit 
d’applications traditionnelles.

Exemples

•	 Les environnements DEV ou PRA sont des workloads éligibles, sous 
réserve de validation des contraintes liées à la politique de sécurité 
du système d’information. 

•	 Le modèle de facturation des Cloud publics se basant sur la 
volumétrie stockée mais également sur le nombre d’opérations 
effectuées (lecture, altération, suppression), le stockage de données 
froides est lui aussi éligible.

•	 L’archivage ou la sauvegarde longue rétention, à condition de 
disposer d’un système de déplacement des données transparent 
pour les utilisateurs.

La solution d'IaaS on premise possède les avantages suivants :

•	 Prédictibilité en termes de performances

•	 Maîtrise de la disponibilité

•	 Détermination du bon support pour le bon workload

•	 Parfaite maîtrise de la sécurité des données

•	 Modèle financier de paiement à l'usage, comme dans le Cloud public, mais avec la prédictibilité des 
coûts en plus

4 Délimiter les périmètres 
Cloud public / on premise

En bref



Pour la direction, le Cloud public est un indispensable... Mais cette approche n'est pas la 
réponse adéquate à tous les enjeux. Si au sein d'une entreprise, tout le monde possède 
son propre avis, le sujet doit rester entre les mains de la DSI ou de la direction des 
opérations IT. Dans ce contexte, il est essentiel pour celle-ci de maîtriser les différents 
modèles pour justifier ses choix de gouvernance. La DSI a la tâche complexe de répondre 
aux problématiques métiers, technologiques et de sécurité de l’organisation, tout en 
préservant ses budgets !

Construire sa future infrastructure implique donc de créer et maintenir un certain équilibre, 
et ainsi, à la fois : 

•	 Répondre au souhait de modernité que représente le Cloud public pour les utilisateurs, 
les métiers et la direction ;
•	 Maintenir de l’on premise sur des données et workloads qui le nécessitent pour des 
raisons de coûts, de sécurité ou d’aspects techniques.

Dès lors, pour gagner en efficacité et en tranquillité d’esprit, la meilleure solution est de 
proposer un mix judicieux entre Cloud public et infrastructure on premise, à la fois 
acceptable par le reste de l’entreprise, et viable sur les plans technologiques et 
économiques. Un exercice payant mais également très complexe et délicat, qui doit être 
totalement maîtrisé.

Construire un véritable IaaS on premise implique une transformation profonde de 
l'IT et donc une maîtrise complète des environnements et des workloads de 
l'entreprise. Comme tout projet de transformation, pour que ce nouveau modèle 
soit couronné de succès, il est primordial d'être accompagné d'experts dont le retour 
d'expérience sera gage d'une transformation IT réussie !

Maîtriser 
l'affectation de ses 

applications,  
la clé de la réussite
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Cliquez sur le lien ci-dessus pour en savoir plus sur notre offre et bénéficier 
d'un audit gratuit.
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